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matelots et mariniers 5 


É zegde « 


ni de déoòs de mon auguste Père, vous avez aussi perdu ce- 






4 L rarióur-qn’ il porta Fn Je marine béerlandaiäë ä  queile il 
‘consacra lacarrière de Mon Frère; me fùit un devoir sacré de 
lui vouer tòus mes soitis et de prendre à coeur ses intérêts, ‚ 
Ì Tel est mon vceu; telle est ma résolution. 

Le serment de fidélité que vous venez de renouveler me donne 


eonviction, que vous consacrerez toujours vos fidèles services à |. 


Ja Patrie, gi chère à tous nos coours, et à la prosperité de’ laquêlle 
le bien-être de la marine est si intimefnent lié. 
La: Hayé, 24 mars 1849, 
GUILLAUME. 


à Jes: médecins qui ont soïigné S,M. Guillaume II, maat sa 
Nermidre dieladie, ont publié le rapport suivant surle cours de la 
mhladie de: Yauguste defunt : 


2 „Sa Majesté le Roi partit pour Tilburg le 13 mars à 10 ve 
eng du matin, accompagné de deux de ses aides-de-camp, 
;MM. le: lieutenant-colonel baron Coehoorn et le major Jar, 
‘Merkes van Gendt. 
$ Arrivéà Rotterdam le Roi visita le chantier, où il eut le mal- 
heur de faire une chute de-la hauteur de huità dix marches, sans 
ependant que Sa Majesté-parût en: ressentr quelque douleur; 
enlement elle devint tròs-pâlè. 
5 Le Roi arriva à Tilburg: AGI /2 heures du soir. On ne remar- 
ie ga rien d’ extraordinaire pendagila soirée, máis il éprouvait de 
ps en temps des frissons; à 11 heures il sortit et fit encore une 
menade dansles Hen big que’ le terayjs pgr 
el Î gigdeste se Se ú 































“pressge. ad velle’ Debian da dotoles zl 
d lees „ médecin militaire attaché au ler régiment des lanciers, 
Jtrouva le Röi si: ‘oppressé et la suffocation si imminente, qu'il pra- 
Kiqua sur: leschamp’ ünê saignée au bras. Le deuxième médecin, 
{. Maes, arriva. pen, après: En même temps le Roi donna l'ordre 
l'aller chercher en:toute hâte son médecin ordinaire, le Dr Eve- 
Brard, qui était rest à Lia Haye. - | 
2 Sa Majésté garda le lit toute la journée. A 7 heures’ du soir, le 
„Dr Everard, entrait dans la chambre du Roi, qui lui dit, en lui 
ndastt Ja 1 main: Je croyais. que vous. seriez arrivé trop tard. Lie 
octeur remarqua de suite que la respiration restait embarrassée, 
n „même temps que la circulation : en effet, un peu plus tard l'op- 
E ëien/devint si forte et sì dangereuse, que les trois médecins 
E rsdtin Wéétadrent qu'une seconde saignde était indispensable, 

2 Lr affection câtarrhale légère dont le Roi était atteint, en quit- 


Zexpectoration mûcoso-sanguine; dans cet état de choses les mé- 
‘ decine erurenit'ne pas pouvoir saigner dävantage; le Roi était en- 
leore’ notablement affaibli par suite d'une ‘indisposition dont il 
tavait souffert. quelques semaines auparavant, et qui u ‘avait pas 
À été vans gravitd. 

Tous les remèdes farent dirigés dans le but de débarrasser les 
brenohes qui, 8’ engorgeaient peu à pen; des sinapismes et. un vési- 


ine Sijpe at, aplignés, en. mâmie tennis que Fon tentait d'opérer 
£ sur le tube intestinal. De 


Le 14 la maladie faisait des progrès malgré les remèdes 
jane, Ton erut les plus effieaces. A11 henresdu matin le médecin 




















Hèze avec la plas g grande vitesse, afin d'informer Sa. Majestá la 
: Reine äs. Jétat dans lequel. se tronvait l'auguste malade. 

Le danger dépendait surtout de l'état du coeur, dont la Iésion 
dataït de plasteurs anndes; cette complication donnait une 
be eng bien. légitime dans ce triste moment, ef, même en temps 

inaïge. 

Le „journée da br fat bien miahvaise; seulement éntre 4 et 7 
Î heures de Faprès-midi, äly eut un peu moins de violence dans les 
ei eenn La nuit qui succèda, ne fut pas moins mauvaise. - … 


…. Ceriamdasit, dans le cours “de: Ie journée les symptômes dimi- 
krent d'intensité ; Yexpectoration surtout était plus facile et 
ja linie: nâture plus favorable ; le soir, la chalenr”’ du corps était tròs 
medérde , le-poula présentait bien-quelques intermittences, mais 
e-derniar symptôme n'était point rare depuis quelque temps. 


setae 


Ë pps de tous rangs de :la marine néerlandaise, sous-offiers, 


deeins arrivèrent; et toüs les: second Jie kn 
| Le Rot, s' ineliriant | bur sof mdeein /quï le re he 


dezen | de 
drent venir deux médecins, Le premier: qui arriva, ‘M.'van: 


‚déjà à Verceil, à moitig chemin de Turin, On ne sait s'il a sur- 


la résid était h f 
tant la résidence, était passée À état aigu, accompagnée d'une ‘pris ou laissé de cûté la forteresse d’ Alexandrie. 


gerdinaire du Roi pria M. le comte de Byland de se-rendre à Jua: 


vingt-quatre heures. 
Le 15 anmatin là respirstion devenait plüs difficile encore,” 
er pedtd ation Staií toujöuse einte. de sang. Pendánt les 24 heu-, 
eeqni vengiènt de, s'oouler, le Ha dit à deux teren différen-. 
| âsses.grave embarras, par suite du demi-gchee qu'il a, „éprouvé au 


| admettait les navires étran, au-eabotage concarremment avec 
heard du Rei, comparativement avec celui dela: journge et de gf ee 


organique du cour its Eon 


La soirde Testa calme et: à minuitviep. encore ne Gisa pros 


sentirlé Y'événement fatal qui allait s 'accapnplir. 


“Tout à coup, vers deùzx heures du megtin, le Roi ressentit un 


ehoc ‘violent à Ja région du coeur. Aussitôt son médecin or-. 
 dinaire,' qui, se tenait constamment dans lappartement, recon- 
nut ‘que les-palpitations étaient d'uneiforee extrême, àtel point, 


que Sa Majéstó se: jeta hors du lit, Bid 





les deux autres mé- 


lui dit-ces dernières parolés: Je me sens faiblir; Au même moment 
Sa Majesté rendit le dernier soupir. he était de ‘heures 1/2 ge 
matin, le 17 mars. 
Tilburg „le, 17 mars 1849, P‚E:J. Evegarp, Dr. Méd, 
: : wan Hers, Officierde santé de 2e classe. 
’ Mars, Dr. Méd. à Tilburg. » 
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“Reve: Politique. E 


‘Si l'on en croit des nouvelles de Paris la loi-sur les clubs .ne su+” 
bira pas l'épreuve de la troisième lecture. Par suite de divers 
amendements introduits au moyen d'une discussion de détails, 
dans la séance de samedi, le ministère n'y trouve pas la garantie 
qu'il cherchait contre les infatigables agents du désordre. 

Les hommes les mieux informés ne croient pas non plus que 
assemblée nationale puisse voter le budget. La prorogation et 
par conséquent la dissolutionde cette assemblée sont prochaines, 

A côté de cos rumeurs, ilen ciréule d'autres relatives à des 
manifestations pour lesquelles on prendrait le prétéxte de l'Italie, 
comme on avait prisau 15 mai celui dela Pologne. C'est pour 
aujourd'hui que les journaux conservateurs ont annoneé depuis 
longtemps déjà cette manifestation ; mais nous voyons en tête des 
journaux démocrates-socialistes un avis qui engage le peuple à 
s'abstenir de tout mouvement de ce genre. Quoi qu'il en soit, 


Yautoritémilitaire prend, depuis quelqups. jours, des mesures - 
dié prolongé, et que les hostilités seront probablement rep 


extraordinaires, afin d'être prête à toutesiles-éventualités. 


Des bruits de moditications ministériellés, ou tout au moins du. 


remplacement de M. Léon Faucher pgr/M. Dufaure, ont circulé 
le25 à la pe hate du Passage de Etat ne les eroyons 
d repen 





plusieurs cabinets se trouvent actuellement dans la'même situa- 
tion en Europe. 

La guerre est commenege en Italie ! L'armée de Charles- Al- 
bert a franchi le Tessin le 20 ‚ dans l'après-midi, . 

Le maréchal Radetzky se retire, dit-on, et fait son plan de 
concentration sur Plaisance, Crema, Ctemone et Lodi. IÌ serait 
probable, d'après cela que l'action s' 'engagera sérieusement sur 
ce dernier point. Le feld-maréchal. s'appuierait sur ces quatre 
places. 

Mais voici une bien autre nouvelle. S'il fallait en croire 1'Zs- 
tafette, le ministère frangais aurait regu avant-hier soir, par dé- 
pêche télégraphique, l'avis de l'entrée -des Autrichiens en Pié- 
mont. 

Pendant que Charles-Albert passait le Tessin à Boffalora avec 
- 40,000 hommes, Radetzky l'aurait traversé, à son teur, en sens 
inverse, avec 30,000 soldats sur la route de Montara. Il serait: 


En l'absènce d'autres renseignements, il nous est impossible de 
démêler ce qu 'il-peut y avoir de vrai’ou de faux dans cette étran- 
ge communication. Nous devons dire cependant que l'Estafet e 
se fait souvent l'écho de bruits hasardés. 

La Patrie publie aussì une nouvelle très-grave. „On nous com- 
munique à l'instant, dit ce journal, le post-scriptum d'une lettre 
de Milan, le 21 au soir. On y tróuve ce peu de mots: „ Adieu, 
Milan est en insurrection ; je rejoins meg amis au combat. 

Cêtte nouvelle se trouve démentie par les jóurnaux. suisses. 


fest prudent les d’Itali =$ 
Áu surplusifest pruden de n'accuêilli Jes nouvelles ie qu'a- : rode hen embenle deuil ie S. M. fou le Roi des Pays- 


Guillaume II. 


vee une grande réserve, car à peine;la campagne est-elle ouverte 
que déjà les nouvelles les plus iele) sont publiges par 
les j journaux. 

Les mazziniens tentent de soulever. en faveur-de la république 
le pays:de Modène et. de Reggio; Jusqu'à présent on est parvenu 
à comprimer les mouvements qui ont sclaté de ce côté, 

- Les avis de Turin n'offrent pas d'intérêt, La-chambre piémen- 
taise a adopté, dans sa séarice du 20, Jaloi desûreté publique dont 
mous avons fait mention hier. 

Les journaux de Gênes parlent d'insarrections’ qui auraient 
Commencéen Lombardie,et d'une noavelle contribution de guerre 
de deux millions que Radetzky. aurait exigee. de Milan dans les 


Des Jettres de’ Palerine, en date du'15, annoncent la rupture 
définitive des négociations ouvertes entre le gouvernement de 
‘Sieile et les amiraux de France et d'Angleterre. 

A Londres, le ministère de lord John Russell est placé dans un 


aujet du bill modifiant l'acte de navigation. On parlait même desa 
retraite. Quel que soit le plus ou moins-de probabilité de cette ru- 
meur; il est certain que- la petite majorité qu'il a obtenue à la. 
éhambre des communes lui orde ung situation fort difficile. Déjà 
ila dû retirer une des dispasitions-importantes du bill, celle qui 


les navires anglais, et in’ est pabeertáin quúe cette concessión soft 









Oe qui est, on effet, très-peu rassurante pour la métropole 


‘du parlement anglais l'a doté d'une “constitution presque éq 
valente à 'indépendance, abolue; n'était le gouverneur, auf 


narchie reprósèntative. eb , 


„ | -devaïent pas satisfatre te parti: quirêve Fit 
£_| ou l'annexion aux Etats-Unis, Le parti. try. qui défend. Ie supré- 

‘F matie de la métropale’, a été battu aux, dernières: giections por 
Íe parlement. Sur 8 


mins! affibli’ Ib miriistre.’ “Par-ùné eïheiderice: ‘däsez. “bizarre,” 








| 8 Bonnie 


| BUREAU POÙEL'ABÖNNE 
“_… ANROkbes.… 
Chez M. van Weelden, libra 
et chez les Heritiers ii 
„ braires, Langen Pioten, â La 
“ Les lettres éf: paquets dofverit être. 
envoydshla direetion Jranc de peor 


N „ 















súffisante pourassurer au billla majorité dans lachaimbre des lords: 
On se préoccupe viverment eù Angleterre de Ia gitùafion”d 





A la suite des troubles qui ont agité:ce pays, le libéralisme 







d'hui lord Elgin, nommé par la reine etla garnison anglaise, 
dont le chiffres’élève.en ce moment „à 7,700 hommes, le régime 
politique actuel du Canada, ressemble presque à celui, d'une mo 






„Toutefois, ces concessions, si importantes qu'elles soient 








4 membres quieomposent: la chambre, : na; 
pu faire passer que 26 de ses candidats, tandis que les whigs on. 
libéraux ont emporté 58 nominations; ce résultat. a; forag. Jas 
Elgin, en véritable monarque-constitutionnel, à composer sor} 
ministère desamisdel'indépendance. . . 

Diverses mesures ont bientôt montré quel genie Vesprit; de la; 


} nouvelle administration; il en est une surtout qui semble: tre » ua. 


véritable défi jeté à-I'Angleterre et à ses lois, et quia produk. 
dans le pays une émotion st i grande ‚qu "lest à craindre d'en voir: 
sortir la guerre civile, C'est la proposition faite par un bill SOU- 
mis au parlement canadien d'accorder sur-le tr'ésor. ‚publie des in- 
demnités à tous ceux quiont éprouvé quelque domrmage dans | leur: 
fortune ou dans leurs intérêts par suite de V'insurréction de. 18327, . 
„La discussion de ce bill a déjà commencé devant, kt 
canadien ; la première lecture ena été autorisé2 per: ade: majorit’ 
de 58 voix contre 20, La séance a duré vingt heures, et’elie a td: 
des plus violentes. A. diverses reprises, ilyaeu des voies.de fait 
dans la salle et dans les tribunes, qui ont dû être évacuóes par la. 
force. Les nouvelles de la province annongaient que partont il 
S'organisait des démonstrations,il se tenaït des meetings où les degx £ 
partis faisaient également preuve de violence et de resolatign,.:k 
„'Telle était Ja: situation au départ du dernier paquebpis 
justitiait toutes les inquiétudes qu'elle a inspirées en Angleé 
„Les journaux allemands ne contiennent que peu de noùg 
IL se confirme de plus en plus quel” 'armistice de Malmoë n's. 

















Jutland. Des armements se font. auòsi en Suède, ee. 
supposer que cette Ee cette puissance pourrait bien tia en 
Toutes les nouy elles que nous recevons aujourd’ hui dela Hon- 
grie. soft Law: abs, pour L'armée, autrichienne, Des, lettres, Hej 
Pésth du 21 annoncent qüe le corps d'arinde du téntraï Schiks tek âS 
déjà fait sa jonction avee celui du ban de. Croatie dans les eiivirons En 
de Szolnock, et cette armé“ a pasrd-la, Theiss en trois difförentg 
endroits. D'après la Feuille constitutionnelle de la Bohême, eed 
Hongrois « ont etóé $ complétement défaïts près de Szegedin et chagseb, 
en degà de la'Theiss. La ville de Szegedin 4 ensuite ofiert sek 
portes à Tarmée du ban, Comorn est encore bombardée par. des, 
Autrichiens. : 
Nous avons pour la première fois, depuis plusieurs moi, r 
de nouveau des feuilles de la ‘Transylvanie. Elles mandent qtüe le” 
4 mars les troupes impériales ont fait leur entrée à Mediasch. Os 
attendait à tout moment la nouvelle de I'évacuation- de Schäss- 
burg par les insurgés. Bem s'est réfugië à Maros-Vasarhely. Ces: 
nouvelles sont empruntées au Messager de la Transylvanie. 
D'après des nouvelles officielles, le général-major comtè de: 
Linange est arrivé à la frontière de la Transylvanie avec un corps: 
d'armée composé de plusieurs bataillons d'infanterie, d'une” divie 
sion de cavalerie et de l'artillerie nécessaire ; il a fait -avancer, 
une partie de ces troupes jusqu'à Dobra et Deyra. L'arrivée de: 
cette force armée empêchera le corps ennemì qüise trouve dansk sd 
pays sous le commandement de Bem, d'attirer.à lui. -de nous ar 
renforts par Zam et par le comitat de Zarand. NR, 


d'ici à peu de temps; le roi de Danemarck s'est déjà perte 









Le Roi estarrivé ce matin à huit heures en cette résidenes » 
de retour de Tilburg. S. M. avait quitté la résidence dimanche dà 
‘onze heures du soir. — - r 

— S, A, R. Madazie la grande-dachesso-héréditeire de Sax 








“Weimar-Eisenach est arrivée hier à Tilburg. - 


— Or éerit de-Wiesbaden , 23 mars: La cour de Nassau ë 






% 
ee 


— Tua garde communale de La Haye est convoquée: eujpars 5 
d'huì à midi pour prêter serment de fidélité au Roi, . je 
a Son Exe. le ministre du culte réformé a dormi: gielgie peu: 


cette nuit. Le patient est cepondant enoops. d'une exeessive fai- 
blesse; iedee 
— M, le baron de Tauberiheims. tor “de. S. M. le roi’ 






de Wurtemberg, est arrivé en ‘cétte:sBäïdenee et.descendu 2: 
1’ Hôtel de T Europe; il oet porteut ee laos dé eundoléence : de 
son souverain. Had cr jd 


‘ PE DAE 
Tan reserit de Sa arg arn de GUILLAUNE ter, 
„adressé aux embed Gouvernement € du Grand-Daels. de; 


nep ff hal 












vindt 4 


Ei 


es } Laaye,! eit fam 164” re 
…… en ad Da Ed ; Ë 
„A peine de retour. en cette. résidence, je m'acquitte Taher bid id 
ploureux & mon ceur, celui de vous annonder qu'il ä Pan ende d 
‚p divine d'appeler.à Elle mou père très-aimé ettrès-chéri, ER Hi Gid.Dee, 
„GUIËLAUMEI, déoédé à Tilburg, le 17 decamois. °° 
Vous invite, Messieurs, à porter cet événément, Eitinddent ian 
ie EN la connaissance de meschers Luxembourgeois, qui regretterd 5 
pn ared Moi ët Ma Maisori;, uù père ef uú Piince ahd est aequië zi 
® titres à leur reconnaissance età leur amour. 


nn A 













































































ke 3 Pi Ent 

„… Prêt % accepter les potvoirs ‘héréditaires eonst:tutionne]s indiqués par 
4 articte 3 de Eu coustitatiun, et à faire le serment prescrit par Yarticle 5 du 
fine acte, jatteudrai uu prc je! et d'arrêtg pour couvoguer ‘immédiatement, 
t In rim: „deë äcputés; ‘afm qe Telte choisisse une députation qui püisse: Té- 
ig cevoir mou germent, parce qu) Jil mm) est.pour le moment ke de Me 
Ri rendre au milieu devous. °_° ee 

„Je diraiù cette députation comme je dis @s Budkenk: î vous; Mes- 
sieurs, que je ferui.tout ee ui esten mou gouv pour rendre heureáx mes 
5 elieïs Luxembourgeois. <7 „ Votre, affectionné; 


B En ke nde 


… 
Rad 

& 
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es 


: Epic: A nous nons felieitons d'avoir devancé le gent van de Sa Ma- 
7 nete ‚par les mesures que nous, avons. djà 
Mises pour hâter la réunion de la Chambre des. députés. 
j Fo ait, en. conseil: a  Luisembourg ‚le 23 mars 1849, 
Les membres du Gouvernement, 
WILLMAR / président. 
_ULVELING, ULRICH , N. METZs 


nae EN 


FE 1 M, Siad tot Oldhuis, membre de la Seconde Chambre des 
She Généraux, a pnblié réeernment une note'sur le projet 
File loi présenté récemment à la législature, relatif À Ia per= 
Fteption d'unimpôt extraordinaire poar couvrir ‘le défieit de 
48-1849. L'honorable député se déelare ladversaire’ d'un 
pôt sur; fa rente de la’ dette publique, parce qu'il le considère | 
omme arte réductiori fortée de l'intérêt promís aux eréanciers 
Bede rEtat'et propre àeréér un antéeddent qui pourrait conduire 
KÀ un tiercement de la dette, ce qui serait un acheminement vers 
In” banqueroute de VEtat. M. „Sloef se prononce aussi contre 
‘Jbligation que le projet de loi impose aux habitants de faire con- 
tre leur fortune particulière, comme étant contraire à Îes- 
pit de la nation,et contre la disposition quileur prescritleserment, 
tuil regarde. comme nne atteinte portée à la moralité « et aux sen= 
Kidhents 1 religieux de la nation. 
 ‘L'auteur dela note rend hommage au gouvernement de ee qu'il 
e veut pas augmenter la dette publique, afin de ne péint faire 
Bbeser sur l'avenir les charges du présent, et de ce qu’il-n'a paseu 
in getours, pour couvrir le ddficit, à une émission de papier-mon- 
hïte; mesure’ fort séduisante sans doute , mäis aussi grosse de 
doucis: Il croît avoir trouré tin autre’ moyen pour couvrir ie dé- 
ef ficit. c'est la vente de domines à Java. 
M. Stoet calcule que les trois; ‘quarts de cette île sont encore in- 
Die et inhabitgs; il affirme que l'aliénation de ces domaines ne 
prdsente áucèn inconvénient et. que l'expérience a suffisamment 
lémontré que, par le défrichement de ces terres, la population 
8’ Áccroìt ‘immédiàtement sans que cette mesure compromette en 
qtelque sorte les terrains appartenant an gouvernement. _ 
E “Â son avis,l'aliéhation des contrées penplées ne présente point 
'i eofriénient, même an point de vue du droit, attendu qu'à 
’o'les populationsobservent les préceptes du Korart, le-sou- 
grtn est regardé comme le scul propriétaire, De pareitles; alig- 
gttons ont déjà eu lieu à différentes reprises et, suivant Il” opinion 
aûtèur de la proposition , la valeur desterres miges en vénte 
pt tovjours considérablement aagmentée, et Te sort des populá- 
: Bed jayanaises s'est en même teraps amelioré, M. Sloet pense, 
pent ,-à Pexómpte de’ l'Ariëlêterre , penher le en 
5 Rn es SWuts de se rendre aéqtiëredr 5 des 
Zoltèdd, Vextersión de agriculture à Java Hende e de ne 
Foïpitaux. et assurerait à bien des N Véerlandais- des moyens 
heten 
‘ L'auteur de fa note propose de fixer próvisoirêment la première 
vènte à une somfne de 25 millions, et; si cet egsai était couronné 
succès, de procéder à à une nouvelle vente. A l'aide du produit 
ze ces ventes, on aurait les moyens de couvrir le deficit, de res= 
it inver Te système gionétaire de Jäva ef d'établir un fonds quï 
re servir à T'émancipation-des esclaves dans les Indes- 
Oeeidentales. ze 
‚UM: Sloet niè sé’ dissirhulé pas quê Texéeation d'uhe’ pareille me- 
eúre ne soit. pleine de difficultés, mais il croit qu'en toutcasilya, 
Fin dfexaminer sì ces -dilficultgs seront moins'faciles à résoudre’ 
> celles ‘qui'se rattachent à'la mise à exécution du projet’ de 
pot de 15 millions: 
s Leg coüvernement, ‘eontinme l'auteur, s’iladopte ce plan, de 
kvrait Gmettre pour 25 millions de billets du trésor portant intdrêt_ 
de 4 P. 'e et remboursables en trois ànssur les fonds provenant de 
fâ-verité des terres de: Java: on y ajouterait une émission de 3 
katillfons:de- papíer-monnaio hypothéqué, sur une somme égale de 
bifteis du trésor, afin d'empêeher Taeceroissement de Ja rente, 








n 


ef employer 15 pour comblier le deficit existant,et le restant se- 
Rrait utilement consacró aux travaux publics projetés depuis 
iN ngtenps. 





OE note dont on vient de Tire une couste analyse, : a dré com-, 
ignea gouvernement et a' donné dieu, dans uno.des der- 
Niières séances 5 de la Seconde Chambre des Etats-Généraux à des: 
be plications ‘de la part da ministère. Nous publions ci-après, 
Gld ainsi qiüe Favons annoricé ,le-discours.de Son Exc. le ministre des 
Reulonies, qui réfuate le sy stème Propose par M. Sloet. tot Oldhuis : 
-Megsicure,' 2 =”! 

, Pen vittae aregu: une note de- 'honorable äéputé de rOverzseel, M. 
 Slodt tot Oldriris. Cette nete est:relative Au: ‘projet de-lor contenant ur-im- 
p pô spour-ceuvrir he défioit de 848 ét. 1849, ‘ct propobe de domblor le déficit 
par la vente de terrains à Java. 

„Le'gouvernemênta vu devoiränformer‘immédiatement ta Clafitee-des 
 réflexiums-qne veme mesure à faitmaitse danà sou esprit, ct je prie la Chambr e 
de me corrsacrer quelques moments d'attenton,, 

De lSl6à 1830 nes pessessions des Indes- Orientales önt fort pen occupé 
Ki’attention de la metropole, Aussi, les avantages directs de ces colonies 
k dtnient-ils insigniflants ct les avantages indireets pen considérables, compa- 
Frattvement & l'époque actuele où tous les regards sont és: sur ces.coloe 


enlie, 
Le ‘hadget des reoerten aa ì idd se ‘moktait environ À Á. 'n,008, Vodet 
eli des dépenses àune somme à peu près égale, % plus de B. 26 15,000,dòd. 5 
E ! Lesexportations dés principaax Broen: étaient: 


n. Safe AH „000 pieules. 


* ú Ad 


„8 = hie, Ue : EN 5 


OE 


ia 34, 660 pic. ° 
Les igpprtions sé 
hees 16,99, 0p0. zn NE 
„Les. peren terriforian, en tant qa ils concernent Ten. „moyens vuivants, 
daient : ak 
%: Rentes foncières ft, 5,100,000 ; 


EE NE 
nérales mn À. 14,200,600 ot les exportations 
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atteint le chiffre de 370 dont 215 sont arrivés à Java pendant 1847. 


“Sh trouvant ainsi en possession de 25 millions, Etat pourrait 


Produits affermés, fl.7;200,000: Rn a 
Droits d'entrée et de sortie, fl, 2,900,000. 
Le nombre des navires néerlandais qui, pendanf le cours de cette année 


Étaienf arvivés des ports néerlandaisà Java, ne s'élevait qu'à 30. 


A Y'époque où nous naus. trouvons, le budget des recettes s'élève à 
àl. 70,000,000-et celui der-dépenses à fl. 56,000,000 par an. 
Les expor tations des principaux produits ea 1847 se sont élevées à : 
Café ane ss eee 4 « « 1,037,000 picols. 


Sucre, . * a are «es. 1,817,004 
Rize ene tenen 500,000, (1) » 
BTR Indigo ............1 717,00 livres. 


Les exportations générales ont été d'une valeur de fl. 59,400,000 et Ies i im- 
portations générales de fl, 23.600,000, 
Les revenus -territoriaux mentionnds cisdessus se sont accrus, savoir : 
Les rentes foncières. .. . . .. fl. 10,200,000 
» produitsaffermés. ,,... 12,300,000 
„ droits d'entrée et de sortie. 5,200,000 
Le nombre des navires néerlandais, faisant la navigation aux Indes a. 


€ 


Le trésor colonial verse, annuellement una somme de fl, 14,000,000 dans 
le trésor- de la métropole, sans compter les innombrables av antages indirects 


' dout profite la. Neerlande pär suite d'une extension si immense de la pro= 
daction, du commerce ct de 


la navigation. 
‘À la vérité, l'année dernière on n'a pas pu, à beaucoup près, atteindre co 


chiffte, par suite d'un cpneours, de, fâcheuses circonstances ; mais. on ala 


perspeetive que, déja cette année on obtiendra un résultat plus favorable. 

Si, en outre, on prend en eougidér arion que pendant les 18 années que le 
développement de ces grands traväux s'est opéré à Java, la tranquillité permit 
les populations, comparativement à ce qui avait eu lieu autrefois, n'a presque 
pas été troublée, je vous le demande : qui est-ce qui ne pense pas, avec un vif 


} sentiment de reconnaissance,at,fondateur du système de culture suivi à Java, 


et que divala postéritéde celui qui, directement ou indirectement, prêterait 
la main à la destruction de cette prospCrité ? 

Moi, pour ma part, Messieurs, je u°y coppêreroí jamais; car j'ai lintime 
conviction que ce qui existe est bien, et qw'il faut seulement y apporter les 
améliorations nécessaires. Si d'äutres ne partagent point cette conviction, si 
l'on est d'avis que le développement ultérieur de Java doive s’obtenir, entre 
autresmoyens, par la vente deferres, je suis prêtà abandonner à des mains 
plus habilcsla tâche qui mest i imposée; car s'il est un mérite auquel j ‘aspir e, 


 c'esteelui de ne jamais rien faire qui soit contraire à ma conviction, et qui 


puisse être préjudiciable aux intér êts de la Mère-patrie ct à ceux de Java. 

Le système de culture actucllement établi à Java, — qui consiste à 
faire faire par la population les plantations des produits destinds pour le mar= 
ehé européen, sous la surveillance des employés du gouvernement, afin que 
les produits ou les matières premières soient livrés à un prix raisohmable: 
fixé ou encore à déterminer, soit „dans, les magasins de l'état, comme 
cela a lien en ce moment pour le café et Yindigo, soit & des fabricants qui 
emploiené les matières premièreset livrent leurs produits an gouvernement 
contre un prix convenn ou encore à convenir, ouú bien en disposent autrement 
en partie — ce système doit, à mou avis, être maintenu, ameélioré et étendu. 

Lorsque les améliorations nécessaires seront introduites, leurs résultats 
seront fort importants et pourront encore produire des avantages incalcula= 
bles pour la Mère-patrie, tandis que la vente de terres produira bien un avan. 
tage immédiat, mais aura, pour l'uvenir de bien tristes eonsdyuenees, 

Pour intvoduire de parcilles'amétioratious, il est néeessaare que le person- 
nel européen dansles Indes soit peud peu considérablement augmenté, et 
que les principes du gouvernement soient mod: fiés selon le besoin. Le résultat 
eu sera: L 


Que Japroductiopde Jared deer oîtra encore considérablement vattendn ae ‘ 
Ja populutiort, protérée converablement et jouissant sans entraves des,fi uits * 


de sés travaux, produira beaucoup plus qu'en ee moment, Dans T'Amnéri ique 
du Nord, par exemple, an nègre cultive 1500 perches quarrdes de terre, 
ure gamntile j Javanaise se eomposant du mari,dela femme et de trois enfants 
parmilesquels ily ale plus souvent des gargons qui peuvent aider à travailler, 

ne eultive jusqu'ici qu'une terre d'environ 400 perches. Il n°y a pas le moin- 
dre doute que cette étendue de.terrain puisse être portée à 650 perches. 

Que les produits pourront être améliorés par une meilleure surveîllance ; 

Que les frais nécessaires à la production pourront être diminugs, si seule” 
ment on a sòin de veiller & ce que l'indigène puisse disposer librement et sans 
entravés de eequ’il a gagné ; 

Que la population consommera plus détoffes et d'articles de fabrication eu- 
rópéenne qué cela n'a en lieu jusqu® présent; 

Quel'on pourra introduire unsystème d'engrais pour les champs, ce qui est. 
d*ane urgente nécessité ; grand nombre de terrains sur lesquels on a depuis 20 
années plante des cafiers, sont complétement épuisés; mêine les rizières die 
minuentide rappo: t à mesure qneles montagnes environnantes sont dófriehdes 
et que les rivières n’entraînent plus les quantitds necessair es d'humus ou terre. 
végétale, paur la répandre dans les plaines ; 

«Qu'on pourra convenablement rézler le système monétaire , surtout lorsque 
T'indigène, comprenant son propre intérêt, aura ADEL à comnaître Putilité’ 


„et le véritable emploi de l'argent; 


Qw'on pourra améliorer les routes et les moyens de transport ; t; 

Qn'on pourra établir des aqueducs et fertiliser des terres inculies afin de’ 
les faire habiter par une partie des populations qui sont accumulées sur ln 
côte, septentr ionaleet dans quelques provinges de l'intérieúr du Pays ; 

Que l'on pourra lever des plans et faire des arpentages ; 

Qu'on poerraensuite régler c onvenablement €t le système de coútributions 
et le système de culte, ainsi que différents auties objets importants, cé qui 
est impossible sans la levée des ‘pláns, ca car on sera toujours obligé de travail 
‘Jer W tätons ct sans bat certain’ 

Qu'alors on pourrà supprimer ‘simon eritièrement, du moins en partie, ces 
produits affermés qui dohnent lieu h des exactionssans nombre, à des extor- 
sions et x des punftions ; AEL 

Qu'on fouera Ctablir des bases certaines et introduire- partout des amélio- 
rations; äfin de tirer de cette belle et fértile Java tous les avantages dont elle 
est susceptible ; E 

Si lon n°établit pas ces bases pour lesquelles le temps amanqué dès je com. 
mencement, le système „ quelqne ‘beau qu'il soit, doit, je l'avoue moi- 
même,s’écrouter dans un tampédonné, et c'est l'absence de ces bases qui ,de 
‘part et d'âutre, donne tant de ptise® In critique et fait échouer toutes les me- 
sures ultriéures d'ameélioratidn, que Fon veut introduire, 

Le gouvernement est tout à fait disposé > à poser les fondements convena- 
‘bles, 'à accorder une protection p]us efficace à la population indienne ainsi 
qu'à son dév cloppement graduel, mais il ne pr êtera jamais la main des me- 
‘sures imprudentes. . 

La population javanaise, sc genade d'environ 1,600,000  fariilles de 
tr availleurs, soustraite non, Dada la rd es de ses proppen chefs; mais à 


DN 


‘rées chacune; à ainsi ísemlenieiit 246 ae cariges de ie pe famille qwen cé: 


| nfonent. - 


‘Frbedmettánt qwun Bouid produise scalemet 14 pieols de ee, òn öts: 


| tieadtait sar toute l'étendue 11,908,000. picolsproduisánt uhé valeur, en calà* 
‘enlant le picol 3 florin, de fl. 33,609,000 ;-éo qui: proeurera, seulement: en: ‚des autres travaùx du Zouvernement; tandisque les entreprenenrs ons pour 


contribution directe „tepritortule , pour 1/5 de Ìa valeur de proultit ; vnesnm-: 


me de fl. 6,730,000, sans-parler des arantages. indirects que: oet‘ aecroissen 


rient de layproductjon assurers an eommeree , ne mavigstion ete, … 
u) En19aa plaat’ en millian:de pieals. : Sada dt 
(2) Le touw éyjuivautd sept dizièmes d'heetare. 








ge 


| fl, 168,000,000 ; ou seulement un peu plus de fl. 100 par familie, 


-gions déjd existantes de café, dindiego, et- de danne'h sucré, 





drie wig ts dt 


Ce calcul n'est basé que sur un seul produit, le rig; si l'on en prens: 
maintenant un autre, par exemple, lacanneù suere, on peut alors a:lmet-: 
tre que ces avantages seront largement doublds et la valeur peut en être 
portée, pour les 500,000 terrains de culture à f.67,2C0,000 , dont an : 
duit ‚à 1/5, sera de fl, 13,440,000. 5 

Ces caleuls n'ont rien d'exagéré, ce qui au reste résultera des cEblientont 
suivantes: . 

J'estime la, productivn de riz® Java approximativement (car aussi lone- 
temps que les champs ne sont pas arpentés et que leur production n'a pas dte | 
constatée, on ue saura rien dite de positif à cet égard) ‚a 16,000,000- de picols. 
ee qui fait annuellement 10 picols par famille, ou 3% Jivres amsterdamoises par 
jour pour chaque famille, cequi, calculé à fl, 3 le pieol’, donne-une somme 
de fl, 48,000,000 ; 

Un million de picols de café à fl. 20 le picol, A. 20,000,000 ; 

Un million de pieols de suêre à fl. 10 fe pieol ‚fl. 10,000,000 ; 

Uu million et demi de livres d'indigo à fl. 2 la livre, fl. 3,000,000; 

Produ:ts divers comme tabac, coton , huile, ete, fl, 20,000,000:; DE 

Le surcroît de pr Sunaden: mentionné ci-dessus fl, 67 „000, ‚000; tcta: 

Vous le voyez, Messieurs, augmentation des avantages qu'avec le temps 
Java peut et doit produire, est considérable, plus eonsidérable même que je 
ne Vai indiqué; car on n'a seulement calculé que sur ‚une extension.de 250 
pefches par ‘fainille. Un acer oissement de lu population qui cependant est 
assez for te, n’a même pas été pris en considération, et on n'a pas non plus porte 
en ligne de compte T'augmentatign de la production qui sera ct doit être cbte- 
ue par l'introduction d'un meïlleúr réglement et d'un contrôle des planta- 





ha! 
en al 
Et ce sont ces äüvantages que Y'on vondrait maintenant sac: ifier, pour } 


substituer un système tvut-a-fait incertain ; 8 non, je ne puis croire qu’ on y ab, 
sérieusement pensé, et j'espère que le projet, quelque séduisant qu'il puis: 
être, ne sera pus accueilli avec faveur, avec d'autant plus de raison que, sni- 
vant mon opinion , le g gouver nement n’ pas ledroit de vendre des terrains 
de Java à des Kuropdens et que cette vente aurait pour eonséquence inévi- 
table te renversement du système de culture actucllement en vigucur. 

J'exposerai brièvement les raisons sur lesquclles est basée mon opinion, ot 
je me permettrai en même temps de faire quelques observations:sur. Je projet 
de M, Sloet. 

Les champs à Java sont déjà, ou la propr ité définitivo de Yindigèn Le, 
comme dans les districts du: Sundah et dans une partie de Ja résidence de 
Bezoekie , ou ce sont des terrains communaux; ils nè Sauràicht par consé- 
quent être vendus sans violation des droits de ces propriétaires ou des 
communes, quoi qu'on puisse dire ou éerire sur le droit de propriété sur le 
sol de nos possessions aux Indes-Orientalcs. 

Le droitdu souverain ou du gouvernement ne peut par conséqnents s "ten, 
dre plus loin qu'à la perèéption d'äne contribution (territoriale), ou tuut zu 
plus à faire employer pour son profit une partie du sol’à des plantations de 
certains produits, pour acquittement de cette contribution, dans le ens où up 
convention volontaire peut-être conclue à ce sujet avec les dessas ou villages, 

Mais en admettant un instant qu'il soit prouvéque le souverain, maintc: 
nant le gouvernement néerlandais, peut être regardé comme le propriëtair: 
de toutes les terres de Java , ce gouvernement devrait-il, à l'exempledes des 
potes de Orient, maintenir ce principe ? Si ce gouvernement, lors de la pris 
de possession ou la conquête de Java, avait trouvé que toute’ la popnlatto: 
était esclave du souverain, aurait-il laissé cette population constammerit.dan: 
Pétat d'esclavage? Non, certainement non ! 

On prétend qu'en vendant desterrains h deg Européens on ne porte poin 
atteinte aux: avantages que le Javanais peut maintenant tirer de ses’ terre 
qu'il est par faitement libre de se transporter ailleurs, que seulement la moiti. 
dudroit du, souyezaia, passe_h L'acheteur, c'est-à-dire celui de-prendve-gou 
tuïles 2/5 des produits ebd'exiger quelquesjoummtee dweorrde tiet. : pr 

J° obser ve en premier lieu, que pour le Javanais qui assez souvent est so - 
attaché à son dessa (endroit où il demeure) ct à ses rizières, c'est une faveu 
singulière qu'on lui laisse au moins Ja liberté d'émigrer dans une autré co: 
trée, lorsqu’il se trouve sous l'influence d'un propriétaire qui né Idi convient 
pas, eten second lieu que, si la proposition est faite par quelqu'un qui a en vr« 
Pachat de terres , elle n'est pas tout à fait désintéressée ; ear il veut,s'assur: 


les 2/5 dela production, tandis que le possesseur actuel ne peut percevo: 


que le 1/5. 

En fixant le taux de la retenue des produits à 2/5, on a probablement pri 
pour base Je montant de la contribution que , suivant l'instruction du lieut: 
nant-gouverneur anglais Raffles, en date du 11 février 1814; le gouverneme: 
peut prélever, savoir : 


Des terrés, de. Ter gialité- 1/2 de la production. 


er 2 2/5 on a 
9 OP A4 3e „ 13 „ » Li 
nn _ponentermemoyen2/5 » » D. 3 


‚ Cependant si Tauteur de la note connaît les Indes, il saura sans doute que 

Ja rente territoriale que le gouvernement prélève maintenant, ne'se mont 
‘probab! ement pas à plus de 1 /8 de la production, ee qui est à peu près con 
forme aux chiffres de fl. 10,000,000 pour rentes territoriäles , et une produc 
‘tion de fl, 81,000,000 mentionnés ci-dessus,à l'exception du café dont la per- 
eeption de la contributron se fait L'après un autre mode, : 

La perception d'une contribution des 2/5 de Ja production a de tout enne 
été regar dée comme trop exagérée pour pouvoir être maintenue à la longa. 
et c'est pour, ces motifs que la révision du système de cette contribution es: 
également nécessaire, système qui pèse maintenaut fort indgalement sure 
contribuables et qui, en outre „ouvreaux chefs indigùnes un vaste champ 
arbitraire, car ils prélèvent certuinement plus que le 1/8 de la en 
dans quelques villages. 

Ceux qui veulent se rendre aequéreurs de terres % Java demandent ce- 
pendant plas que la pereeption d'une contribution; ils demandent des tra- 
vailleurs, ils demandent le droit d'exercer un certain pouvoir sur la popula- 
tiori, et ans toûs les éas, en vendant des terres, le gouvernement renouce à 
jamaisau droit de vendre ou de céder un jour,s'il le juge GOVERS, he 
propriété intégrale du sol aux hab'tants. 

On trouve bien, est vrai, des terres incultes sur Jesqnolles on a pourrait 
eontester le droit aux communes; mais on ne doit pas perdre de vue que 1, 
population javanaise s'accroît rapidement, et que ces terres Aen brad 
à sa disposition-pour les cultiyer plustard. 

Cependant, abstraction faite de cette considération, et bien qu'on. ne Baie 
méconnaître qu'une partie de ces terre restera encore ahandonnée pendan: 
des années,‚ón ne reacontre guère de personries ‘Qui aïënt "intention dese ren- 
dre acquéreurs de ces terrains déserts, si co n'est dans les régences de 
Preanger, où la population, ri ‘obtetant qu'un piix médiocre ‘pour le caf 
qu'elle cultive pour le gouvèrnement, serait pêut-être-portéeà:-l'émdgratior 
„mais ce système estsusceptible d'améliorations , ef puis il est permis de dow 
ter que Ja vente de ces terres; incyltes, puisse bien rapporter quelques millions 

L'expérience a déjn. äémontré qu'en cédant des terres incultes de cett. 
espèce on ne pârviënt qrè fort difficilement et au prix de grandss sacrifice. 
d'argent à décider dés-pópulattons à s'y établir; et quand même on f a réuss’ 
pour un certain-femps, soit en payant de fortes journées, soit en tccordant 

‘d'autres avantages aux populations, ce n'a été qu'au prójndiee de la cultute et 


"le plupart été rúinés après avoir transformé quelques céritaines de cultivateuss 
\ élablis ervatttafaf de vagabortds. 

: Deselte Mmanidró le tdintien si itiäispondelble diie votre « pies est: 
considérablement compromis ; ane répartitiar étjvätnble Ars ouikures etnutret 
trivagx du geuvernemant, se basant sur la foreg.de la population qui se trou- 
"ve dans chaque commune, est rendue imposssìble ; la vente de terres à, Java 














done le renversemeut úù système de culture existant qui pr ocure tant 
dvaitages. 
Ôu me nie pas que la population nese soit acerue dans binne posscssions 
aëtieuiidres; le gouvernement eroit volontiers quela population dansles pays 
e‘Tjiekandie Oediek , dans la-résidence de Bantam ;, s'est accruu de 7000 à 
18,000, depuis lu vente qui en a été faite par les Auwal: mais de pareils exenà- 
EK tjles. existent aussi dans les provinces du gouvernement, Suivant Raffles ‚Ia. 
„population de Java ct de Madura était, en 1815, de 4,615,270 Ames, et on 
det calculer aujourd'hui qu'elle se eon:pose de plus de dix millions. 
Mais, laissant de côté de parcils examples, il esteertuin que lu vente des 
kierrains de Java produira en général la ruine de notre système de culture ; 
fue nous sacrifions les gränds avantages que nous pouvons réaliser ò la longue ; 
ak panr obtenir sur le champ quelques millions, nous rewongons® des revenus 
gohsidérables, ctqu'eutin nous agissons come ceux qui, ne pouvant plus se 
zomtenter de leurs intérête, détruisent leur capital ct qui, en kn ainsi, se 
Exépar ent par leur imprévoyance un sombre avenir. 
ì ' Lies profits que la métropole tire aujourd’lruì de Java sont connus; iln'y a 
Á gpvze lieu de douter que ces avantages ne soient infiniment plus grands, lors- 
gd” on aura introduit plus d'ordre et de régularité dans administer ration et 
Bitepordeé une plus large protection à ses populatious; mais il est difticile de 
EF zatculer guaut à présent quelles seront lès conséquences d'une résolution qui 
Zeta: tpässer l'exploitation de ces helles contrées dans des mains particulières. 
"C ependant;, jetdcherai de démontrer quelyues-unes de ces conséquences , 
Fès vous avoir soumis plusieur s obser vations sur ce qui est dit dans la note 
M. Sloet au sujet de la vente des terrains habités. 
‘L'auteur de la note prétend qu'au point de vur du droit rien ne s'opposeh 
„#‚vente de terrains, parce que parmiles populations astatigues,surtout lor sque, 
men Java, eilessuivent fes préceptes du Koran , le souverain est considéré 
gomme le seul propriétaire du sol. . 
Quant & moi,je ne me chargerai pointde résoudreee difficile problème dont 
solution paraît fort douteuse d plus d'u savant ; je poserai seulement cette 
estion : Un pareil proeédéest-il juste? stil rationnel que l'on veuille se 
k otévaloir des préeeptes du Koranà l'égard d'une population que l'on s'efforce 
de préparer aux lumières du christianisme ? 
MW Cette population a défriché et livré le sol à la culture ; done elle doit , sui- 
vant toutes les règles de la justice, être considérée pour une très-forte part 
‘cormme propriétaire de ee même sol, 
Le gouvernement ne doit pes renoncer au droit d'instituer cette population, 
ME: Land Lelle aura atteint un plus haut degré de civilisation , dans la possession 
Miuter srale du sol. De Ià doivent rúsulter un'accroissement de force, uu sur- 
.roît de, prospérité, une augmentation de produits et de profits qui surpasse- 
MW ront à l'infini ce que pouraient produire des Eüropéens devenus BEoDHIEKES 
ku sol et auxquels cette population seruit souinise. 
“-Destrillions 'indigènes, joùissant d'une juste protection et propriétaires du 
ht en tireront infiniment plus’ dè produits que des centaines, des milliers de 
k propr iétaires curopdens. 
d Î Ia déjà été dit que tous les champs de Java ne sont pas des terres commu 
F 1ales; ‘dans les districts de Sunda il ya beaucoup de propriétés particulières; 
te, e propridtaire v vend, hypothègue on donne son terrain, suivant son bon vou« 
_ Que les princes de Djocjocarta, ct de Soerakarta peuvent affermer leurs 
ME serres, ce n'est point, à mon avis, ún argument qui prouve qu “ils peuvent les 
MW vendre; ct il est.à remarguer que ces princes ne l'ont jamais ainsi compris ; 
EN kn en pourraië done eonclure qu'ils ne s'en sont jamais cru le-droit. 
f Qufautrefois le gouvernement’ a opéré de päreillés ventes, cela ne prouve 
M ‚as non Plus qu ’ilen cût le droir, Cé fut, selon moi, une meêsure impolitique 
$ (u ’il ne faut point imiter, surtout lorsque l'on considère quels avantages. ces 
“aropriétós particulières rapportent au de en: ‘compar &ison des. Bi 
Pginces qu'il administre Juismême, 
Dn ne poncèdera pas si facilément que les produits des propriétés pärtien- 
P Bres aient surpassé é de beancoup cêux des terres du gouverriement: 
La preuve du contraire estfoumie par ce qui a étédit pr éeéllemmrent au su. 
 etdela production de Java eu hale comparée avec celle des: dernières 
B ances._ 
Sila valeur: des terres ies a aujourd'hui doublé, triplé, qúintu- 
MR le mêmerde ce qu'elle était origin&irement, on ne peut pas Yatfribuer entiè- 
E E -‘ement,à la bonne administration. des propriétaires fonciers, carl’ introduction 
kla système deculture proposé par le comte van den Bosch ya beaucoup con- 
| ribué. 
_‚En-effet,le prix du riz a considérablement augmenté, non à amedee 
areté decettedenrée, mais par ce que le Javanais n'a pas besoin de Yéndre 
ne partie desa récolte pour payer sa rente territoriäle ; il peut payer cet im=’ 
 vôt montant à 10 millions du produ't des articles qu'il cultive pour les mar-, 









































„Le riz ou padie dans le Buitenzorg a éprouvé une haussede 100 à 150 pour: 
t; les terres qui n'ont pas acquis une amélioration sensible, — car tous les 
priëtaires fonciers, leurs administrateûrs ou leurs fermiers ne sont pas 
s également actifs, — ont aussi participé ù cet accroissement-de valeur, 
Liaterre Tjomas, dans la même province, qui était loude autrefois la somme. 
le 20,000 fl. monnaie de euivre “tapporte aujourd”hui 53,000 #.monnäie 
t ’argent. 
E Je pourrais entrerà cesujct dans De de'détails,mais ce serait me s laisser en- 
 tratner tr op loin, Seulement je veux encoref: ive remurquer que ce-qtie l'on a 
lit des-terresde Keudang-Sampic, Sumadangang et Tegal Waroen nestpas par- 
knltement juste, car ces terres ont été vend 
mais par parties, pour la somme de fl. 93,000. On aurait “mêtne dû ajouter, 
pour présenter cette affaire avec.toute vérité, que les habitants de ces terres, 
ntàla perception de l'impôt, sont sanjourd*hui soumis.k un Chinois qui a 
hé ces terres pour la somme de 100.900, fl, et que par conséquent, ils ne peu- 
t pas “espérer, Jes 7 mêmes biènfaïts q qu) Pils, auratent obtenus de Tadtninistr sd 
0 intelligented; Jun propriétaire europgen. KOE 
De pareils âfferm: ges affaiblidsent nt grient sui leqúel aA wrappute, que 
te sort-des’ populations javaù Öus la: direetion” des propr iésaires euros 
péns, s'est considérablêmeént a Ee où pourrait. Fêtre, 
Cèrtes ef il faut hautementle recôïnaft etle dire B'leur louange , ilest’ 
: les proptiétaires fonciers qui prenu êntviverd ent à coeur le sort dessindieènes; 
; gaïs il en ést aussi qui les traitent mins bien, parce que les terres snt affer- 
Wes? ou Ibû8es publiquement àu plus offrant ; ‘on en rencontre: même qui ne 
brite aient pas d'avoir sous leur direction ou surveilanee un- seul homme 5 
E olen moins des milliers d'individus. 
On prétend qre sous lo point de vue politique ón devrait augmenter le nom- 
Ke des propriétaires fonciers néer landais et qu'en cas de troubles intérieurs 
kod d'une attatjue de étranger, ‘on’ pourrait comiptér sui ler puissant con- 
vors% ainsi „Au ‘on en a eu ta prdn$e dans l'exernple d'une fermier de la terre 
Pnpel M. Dezentje, et du ZAR Stuvers dansle aks. lors dela guerte: 
koolitre Diepo Negoro, … . 
È in Oes exemples ne sont pas beurensement choisis; M. Dezentje était plutôt 
B % anais qu ’döuropéen ; il vivait et régnait comme un prince jävauais ; il avait 
usé une,princesse indigène, et comme il traitait. les habitants de ses terres 
peu mieux que les chefs. indigènes de Soeracarta ‚ilexeigait sur eux une 
vertaine influence. Un Puropden de naissance n'aurait j jamais obtenu d'un in- 
bne ce kh 'M.Dezentjesavait en obtènir. Quant ú M: Stavers, il était brave 
abile, mais je nèsauraië affirrer que'lá popdlätton ge: Blitar, |dansla résine" 
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Ki ais dele, demande: ne peut-on pas obtenir des employés du tgauvernement 
mèimes ser-viccs qùe des propriétàires foncìers ?' Les; premier s ue Be sOnt- ils 
siguakés dan® la guerre contre-Diepo Negora?* Ne: bi 
Sen est-il pas beaucoup auxquels on doit autant et peaten e mbs plus 
reconnaissance qu’à messieurs Dezentje’ ef Stravers? Qu'on se rappelle 


kés del’ Europe,et il garde encore quelgues millions de florins en réserve... … 


ce de Kedirie, it gardéde laiun bon-souvenir: « « … « id 


en Tt 


Ns 
3 . x neemen 


„ sculement la défense du chef-lieu de la résidence de Wadoe soutenue par quel- 


“ques employés du gouvernement , assistée pir Ies-habitants SOROReEn et une’ 


faible garnison , coutre un ennetni cent féis plus fort 
J'admetsque les rapports et les obligations entre le propriétair e foncier néer- 


landais etle Javanais, ainsi qu'on l'indiqne, Renee déterminds ct -limi- 
tés par les réglements. 


"Gert3s, on-peut faire-des réglements et définir ie obligations: Heipectvant 
mais. le gouvernement parviendra-t-il à maintenir les propriétaires fonciers 


dans ces limites, ou ceux-ci sauronteils y rester? c'est Ià une question dont: 


J'abandonne la solution à ceux qui connaissent Java et qui recommandent 
qu'on y vende des terres. 

On dit en outreque, s’il était éerit dans les décrets de la Providence qu'un 
jour empire de ce beau et riche archipel indien dût être enlevé à la Néer- 
lande pour passer au pouvoir d'une autre nation , les propriétés particulières 
des Néerlandais seraïent encore respectées. 

On ne peut méconnaître la vérité de ce raisonnenrent; mais d'un autre côté 
ilest également vrai que Java, bien administrée et bien défendne, ne sera pas 
si facilement perdue pour ]a Néerlande ; aucun ennemi européen ne se ha- 
sardera à faire une guerre de gaérillas-dans l'intérieur du pays, en présence 
de nos moyens de défense ; son armée , s'il avait Je courage de tenter une pa- 
reille entreprise , serait bientôt détruite par le manque de: vivres, les fatieges 
et les maladies, et il s'estimerait heureux de pouvoir avec les débris de sa 
force regagner sans obstacle le bord de ses vaisscaux. S 

La question de savoir si la perte que la vente de terres fera subir à la som. 
me des produits du gouvernement sera fort minime, dépendra complétement 
de Fextension que Pon donnera à ce système; Ja vente se bornera-t- 
quelques terres incultes, il sera alors impossiLfe ‘T'obtenir les beaux résultats 
qu on pàraît se promêttre de cette mêsure ; tout au còntraïre, dans le but de 
s'assurerquefiues milltons , on aura porté Je premier cóup fatal ù l'ordre des 
choses actuel, Donnera- t-on plus d'extension à ces ventes, on perdra, alors 
les avantages directs dot on joùit maintenant, et ce serait-en vain qu'on: 
chercherait à compenser, au moyen de revenus indirects, la: perte qu'on 
essuyerait. 

S'il est à desirer que d'utiles mesures „préparent le Javanais aux lumières 
du christianisme , je erois qu'il n'est pas-moins désirable qu'on n'y proeéde. 
que par le développement graduel de la civilisation, afin d'éviter qu'on ne 
sùme sur ‘un terrain inculte dont on ne recueilleraït que des fruits amers. 

Aprè ès ces observations il me reste encore à développer les conséquences, 
quentraînerait extension donnée au sy stème proposé de vente de terres à 
Java.. 

Je crains , Messieurs, que le résultat n'en soit fort déplorable. 

Au début de lopération quelques millions entreront dans les caisses de 
Ï' Etat. 

On verra les produits del’ esploitation partienlière à, dan s'accroître quel- 
gue peu au commencement ;mais les produits des terres du gouvernement dé- 
eroftront dans une praportion bien plus grande encore. 

On aura vendu les terresde Java , au préjudice de la population indigène, 
à des Néerlandais ou à des étrangers , car sans violer le droit de propriété on 
nesanraitù la longue exclure les bedie 5. 

On établira tout d’abord de riches et puissants propriétaires territoriaux 
ou des associations, que l'on pourra difficileraent contenir dans les limites de 
leurs obligations à l'égard du gouvernement et des populations indigènes. 

On verra les fonctionnaires publics, surtout ceux qui sont le plus haut 
placés , s'efforcer de devenir propriétaires de ‘terrains et de cette manière, 
nd oat biëntôt in cd toute espèce de contr ôle et. sur- 
veillance) : 

On verra les Bropdidialris de terhen: après avoir fait foftune, quitter’ 7 ava; 
car, quoi qu’on puisse dire de ce bel Orient et dece triste Nord, chacun ddsire 
recevoir la terre natale, 

Les terres seront ensuite ou venduesou louées an plus offrant, qui, pour en 
trpr, enogre guekgue avantage sekontjobligds d'oppnimer Jeipepmadoo., ln 
Les proprigtaires: des. teftós. ézercèront constamment shr Ìà- ‘pepnlatiori- 
indigène un Hable incompatible avec les droits souverains du gouverne- 
ment, amoins qu'on n "emploie wi fort nombreuz êt fort coûteur personnel, et 
ercore scra-t-on exposé à voir constamment éclater des conflits entre les 
propriétaires de terres et les fonctionnaires du gouvernement. 


Les terres, après avoir passé en différentes mains, finiront par êtres hy po-” 


théquées ; alors, an lieu de hénéfices; il y aura perte, et l'on verra naître un 
état de choses pareil & celui qu'on’ obtervedáns leg colonies des Indes-Occi- 
dentales, 

Fatigués enfin de Y'oppressiori des Blancs, qui ignorent la Jangne, lés 
meeurs et les coutwmes des populations , leg dix-millions- de Javanais aon 
par les assassiuer et les exterminer jusqu'au dernier, 

Et c'est de cette manière que cette belle et fertite contrée de Javä, qui ac=- 
tuellement nous procure de si: précieux avantages, et qui est susceptible de 

grandes et importantes: AERON ‚ Sera irréparablement perdue pour 
nous. 

Cependant,lorsqu'on & en vue, ainsi qu” "ila été. dit en passant, &obtenir un 
ceftain capital, ou d'éteindre une partie de la dette publique , par la cession 
de quelques. exploitations dans les possessions de l'Etat en-dehors de Java, 
projet au sujet duquel le gouvermement a déjà échangé quelques idées avec 
l'administratton coloniale; ‚peut-êtr eqw’après mûr examen on pourrait juger 
ee:projet exécutable ; mais, quant & présent, ancun secours direct ne saurait 
être obtenu de cette manière des possessions T'Ontre-mer pour venir en aide 
aux finances de, lä Mère- patrie. - 
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On lt dins tine lettre ädressée de: Naplès le 14 mars, au Times. 


Je ne vous dissimilerai pas que la:situation des Etats napolitains devient 


alarmantê;et qúe és ì intrigues des delérués de Rome ef de Florence n'ont eu 
que trop dé'sttceès Fe he crains pas un‘mouvement. insùrrectiontel à Naples 
même, “car il y a: des forces militaires suffisantes pour conrpYinrer toute dé- 
monëtratiot‘géditieuste,- mais les nouvelles des provinces-sont très péti satis- 
faisantes, et tandis que les délégués républidains travaillent les Chlabrès, le 


gouvernement n'a. pas les moyens de protéger ln, Tongue ligne des frontières. 


qui séparent le royaume des Etats romains, Si l'aftaire de. la Sicile était. ter= 


minge, la révolution pourrait facilement être contenue sur la terre ferme, mais’ 


il est avéré que des agents ont été oxpédids à Palerme pour exciter le peuple » 
ne pas céder et à faire uh nouvel et grand effort de goncatt avel: ‘és: ‘révoln- 
tionnaires des Calabres. 

Dans ces circonstances, l'arrivée des steamers achetés à Londres pour le 
gouvernement sicilien serait un événement très-fâcheux (1), et je suis prié 
d'annoncer que le ministère napolitain est prêt, si le marché est rompu, à 
donner.aux vendeurs de ces steamers telle indemnité qui leur sera due de ce 


chef, et à admettre les avances déjù faites comme faisant partie des sommes: 


qúe la. Sicile aura à.rembourser pour frais de-la guerre con formément à la 
proclamation qui a été portée à Paletme par ces deux amiranx: 

Tout n'est pas couleur de rose à Naples, et j'ab tout lieu de croire que le gou- 
vernement est plus inquiet de la gituattou.intgrieure du pays qu’il ne \'était il 
ya quelque temps de ges relations extérieures, dorsqu'il était sous Je coup_des 
menaces de rAngleterre e êt dela Fránce. 

Lepape tontinuc de demeûrer à Gaëtt, et Te efänd-duêr de Toscine aù. mòle.- 
de Gaëte, Les pitigdancés cattroliques,-y- tômpr vig ja: Prance, Etatiertt éonverites’ 
d'ouvärd Miplds hhêongrès pour s'y óevaper de-lätdktkiirtatlonidhú pepe Mais 


j'äpprends qub Páutr iëhe, oBjeétnt les 168 refer ga êen: ontigtds Potirsaie- 


produire, a sollicité d'être autorisde: % régler vette affsije de tomcert oven la. 
Francet d'hne inaniève prompte erdéaisise. Jeèpóis qu'il n'y: pus ‘din jottrsle, 
pape:s. aÛressd awcabinet de Vienne unereqnête formelle et exelusive dans oa 








(1) Nous avons annoneéil y a quelguêsjoûrs, d'apt Es les jour näïx de Lon. 


dree, que le gouvernement anglais afaitsaisir ces bâtiments. à 


elle à port; en outre 




















sens, ‘et comine ilest positif que le pringe de Schwai tien: avait dit précé-. 
dernent que le jour où il reeevrait une demande formelle de la part du Saint-. 
Père, il exp(dietait l'ordre aux troupes qui sont dans le duché de Modène de 
se pòiter en avant, je m'attends d'un moment & l'autre à apprendre que le. 
mouvemeuf destroupes sur Bologne et Florence & commêncé, 


nn 
Le Times publie l'article suivant au sujet de la diseussion: du 
projet de bill modifiant les iois.de navigation. 

Le bill de navigation a été réduit à la ais. sous laquelle il avait dré pfd. 
senté aux communes la semaine dernière. L°vaverture partielk du cori» 
meree de cabotage à la marine Ctrangère ayant été retinge, M‚ Labou- 
chère a fait connaître les motifs ct les circonstuutes qui ont determing ve re- 
trait,-avee uac candeur qui Jui gagneront le respect de tous ceux:qui ne sont 
pas mus exclusivement pas des intérêts de parti. Il avait espéréque-les reve- 
nus du trésor pourraient être gerantis contre les dangers que cette addition; 
au projet priniitif pourrait faire naître, ou da moins que ces inconvénients pro- 

bables ne l'emporteraient pas sur les avantages certains-de la inesure; les dé: 
tails du bill prouvent amplement que M, Labouchère a-la conscience de. ° 
diffioultés à surmonter ct la détermination de ne pas compromettre les res- 
sources du trésor, Ses efforts n'ont pas été couronnés du succès, après unc 
enquête de deux mois de discussion et de-publicité la douane ne pertuge piu. 
la constance qw’elle avait cru pouvoir raanifester. Nous n'en sonnnes nulle- 
ment surpris. ln vertu des clauses additionnelles du projet tout Fembarras-et- 
les risques qui accompagnent aujourd'hui l'entrée et la sortie d'àn navire se’ 
scraieut reproduits aussi souvent que le navire serait arrivé-dans un autre 
nous aurions eu un essaim de petits navires de 100 tonneuux 
transportant des marchandiscs étrangères daus les caux anglaises, d'un port | 
‚à autre et communiquant librement avec des navires d'aue capacité encore, 
moiumdte et plus-propre à lafraude, Il ne fallait donc pas une pé'Spicacit é ex 


traordinaire pour reconnaître que les- he anne nouvelles du projet Stuient 
dangereuses pour le revenu; 4 
Aujourd'hui il s’agit d'un projet qui peut ande ù juste titrele nom de na. E | 
vigation dtr augère et coloniale; il ne contient qu’un ‚principe et qu'une ré- | 
serve. Le principe est l'affr anchissement complet de notre commerce étran- 
ger ct colonial ; la réserve est le pouvoir de faire des exceptions si. Toccasiou É 
Yexige, Convaincus que le vieux code de navigation est non seulement perdu. 
pour Yavenir, mais dès aujourd'hui usé et mind par toutes sortes d'exceptions, 
nous désiróns qu’il soit abrogé d'une manière confiante, généreuse et hono- 
norahle, Après tout V'Angleterre n'est pas une nation de marchandeurs, ct 
torsqu'elle veut mar chander, elle ne le fait pas d'une manière profitable, | 
Nous avons toujours perdu par la diplomatie ce que nous avious gagné par la f 
guerre, D'où il suit que nous devons laisser le moins possible à faire à la di- 
plomatie, Si nons appliquons ce principe à la question qui nous occupe, nous 
en tirerons cette conséquence que mous devons óuvtir notre commerce air t 
navires-de toutesles nations par un grand coup de générositë, et chercherainei 
à accomplir par un appel aux bons sentiments et au bon sens du monde entier 
ce que nous n’accomplirions. probablement jamais par mie traités part 
culiers. 

L’Idée de réciprocité est assurément fort convenable, mais d'une réalisa- | 
tion à peu près impossible dans la pratique. La réeiprosité en: matière de | 
liberté commerciale est rarement autre chose qu'une fagort-honnête-et. polie 
d'entraver tout à fait cette liberté, et nous soupgonnons fort quels rétiprocitë 
n ‘ait pas d'autre effet dans.les lois de navigation: Süpposez ie godverremen: È 
engagé à la fois dansdes négociations avec telle puissitnce et avectelle autre. 
toutes dans des circonstances parfaitement différentes; àl ezige d'elles unc 
rigoureuse réciprocité d'avantages; on comprend de: prime abord- -qúe la 
chose est impossible. Est-il done déraïsonnable de supposer-quelque bauerië 
| masquée lorsqu'on nous engage à abandonner une'position praticable bour üne’ 
| position tout-ù-fait impraticable. © 

Cette opposition est plus-dangereuse que celle qui jone ún jeu plas frane et 
“gui s’appuie sur quelqac principe général, tel que la nécessité de maintenir | 
notre mdrinentarehande. Wlleest' plus 'dadgereuse; du’ itoïns Te &ifahd dek 
eirconstancès da moment. El ya deux combatsh livrer sut deuscchatinps de | 
bataille différents, la chambre dés lords et celle: des cominuns. Si les: ‘partis se È 
gerrent de prèsà lu chambre des communes’, chacun sait que les lords en pro: } 
fiteront,pour rejeterle projet ; inddépeadaument des instincts conservateurì 
et protecteurs des lords, il y a dans cette agsemblée certains hommes véné- È 
rahles qui considèrent tout sous-le point de vue de la défense nationale. Af 
leurs yeux la Tamiseoula Merley ne sont rien autre chose qu'un r éservoir à 
_matelots pour les vaisscaux de S. M. dans le cas d'une grande battue mpa-… 
ritime et lg substitution possible d'un navire étr. anger à un navire anglais, 
daus le commerce national leur donne le vertige. 

Auxecommunes,aú contraire, la discussion roule aur des principes pure- 
ment commerciaux. Ceux qui veulent renverser le ? projet ns ne 'attaquent pas 
ouvertement, mais ils cherchent à le miner par des: incidents, par des prppo- 
sitions accessoires, de manière à faire trafner le débat en, longueur , à fatigue, 
la mejorité, ùl'affàiblir au point qüe les deùx partisse trouvent en torces% u 
près égales. Alors nous werrons la chambre des lords mettre dans la balance 
la question de la défense nationale et Je bill de navigation sera pers du. 

Mais il convient de regarder un pen au-delà du bill de navigatión, Suppo- | 
sons une victoire indécise à la chambre des communes et une défaite à la, 
chambre des lords; qu’adviendra-t-il ? Après que la couronne a recommandé 
deux fois une abrogation partielle des lois de navigation , les convenances du.' 
système eonstitutionnel de la Grande-Bretagne exigent que les mesures les: 
plus efficaces soient prises sans délai pour I'adoption de cette mesure les pré- ! | 
sidents indiquent une mesure tellement désagréable que nous hesitons prvs- 
que à la nommer, Une dissolution coûte en moyenne 2 millions de liv, ster). 
‘dont la plus grande partie est la charge de la-propr iétd. Les propridsmaires ie 
les pairs sont-ìls disposés à une élection générale; nous ne le eroyons pas. 
Mais s'ils n'y sont pàs disposés qu’ils prennent garde de forcer le gouverne- 
ment à recourir à une pareille mesure, 





Le banquet démocratique à Braxéiles. 


„Bruxelles , 36 mar) — 
Le banquet des démocrates-socialistes belges a -ooramence paisiblamer t‚- 
hier à six heures da soir, dans la snlle de danse du Prado, a Molenbeck- 
Saint-Jean.Un grand nombre de souscripteurs sc sont abstenng de s'y rendr.. 
Le nombre des convives présents était environ 500. Les orateurs qui ont E ri. 
la parole ont protesté contre le caractère d"hostilité violente ou révolution- 
naire que l'on ä prêté R dette démonstration. dünê f fráetion du parti répu- 
blicain. GR 
Pendant toutel'aptès-midi et malgré le froidl qe" fedsait, la rmede PEg!i ist 
et la chaussée de Gand, au fanbougdelFlanëlre, offraient un. -aspect fort ani.’ 
mé ; une foule de curieux, statiorrmaient.dansdette partie dufaubourg. 4 
L'autorité a eru devoir prendre quelques préeautions de. rijguêur on prem 
tence d'une certaine émotion gcgasiongee au faubgurg et en ville, par Ja gou 
velle de la dëdouverte dd goipldt, böritrelá sáreté de Tr” état. 
la gartrison étzüt consignëé, Einftokpagnïe dela garde ‘civigùe aù „Hinboûrg 
de Laeken était deservide lanharison « conrmuuale de stortte Siineddan. 
La brigade de gehdaïkieiie a®alt regt khrenfort ‘imfortant “toutes an: 
torités Jovalés de ll tboaitifeni Se 'rotitaient en pérmarender Eni aucune 
amesuren‘hdait dl Hégligët pour réprimer à l'iristsrt nrlijé!lildndkidwe tenta- 
tive de dégordre Où veipainaissi aux abords du Prado de nombreux agents cal 
‚Ja potion desfwrtg otcden inspecteurs de polige op baandmaisg ct,° - 
Certaines mesures prises gur toutes ie Knee du” che, He. fpr ont mpê-, 
ché tarrjeée paer Ì le 8 banquet, d'un grand nombre, d” Aas appettenant , 
aux pròvindes. ‘Depuiscé tatin, ‚les: s vóyageurst soupgonnés dje rterirà C cette 
‚catégorie, devaient exhibèr úù À blhstport; EN detaut de eega d add 
tions gat! isfaiïsûntes , Hs devatent rêbtautser Eh edin: 


Une paste de. 


N en 


et iere 
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Vers sept heures du sair, un certain nombre d'individus non munis de 
jeartès „parmi lesquels se trduvaientdes ouvriers, sont entrés de force par uné 
potte: dounant dans le jardin da Prado et ont repoussé ceux qui voulaiunt 
B'apposer & leur entrée. Qeelques-uns ont envahi la salle du banquet aux Cris 
de: Viveteroi! A bas la républigue! 4 
Uu peloton de gefûármd à pied , commandé par M, le lieutenänt D’Hauw, 
E venu ene dd le milieu de la rue de FEglise, en face de la penn qui avait 
d forede. sed 
iLe pussuges a éé momentanément interdit. Il réynait Brac d wgitatioa. 
MdMtis tous les groupes, Un grand nombre de convives ont quitté la salle du 
Banauet après son envahissement. 

Le banquet s\estterminéù 8 heures. Il était présidé par M. Mathieu, étu= 
nt en droit. Les groùpes qui stationnaient sur la voie publique se sont dis- 
pés peu peu. Les blessés de septembre, revêtus de leur unifurme, étaient 
ES, fenus ‚se mettre à la disposition de l'autorité locale atin de concourir avec la 
E garde civiqueà la tranquillité publique. 

der C'est un des comimigsaires du bauguet en uniforme de la garde civique qui 
venu requérir main-forte à la maison communale, lorsque la salle du 
hquet fut eavahie par des individus non munis de cartes. La prudence et la 
dération déployées dans cette occasion par les autorités de la commune 
Ö empêché toute espèce de conflit. Les envahisseurs de la salle se sont reti= 

Zrés comme ils étaient eutrés, en criant Vive le Roi! A bas la république ! La 
de civique est restée suus les armes par mesure de précaution. 

La foale qui stationnait aux abords du banquet a reconduit en ville les con- 
inbes en faisant entendre des crig fort pet en harmonie avec le caractère de 
Makte Aémonstration démoeratigue et speciale, 




























Nouvelles d'Italie. 


TIN DE L ARMÉE. - zn PASSAGE DU TESSIN. 


Voie, d'après les nouvelles les plus récentes communiqudes au 
netitutionnel, la situation des armees: 
ptvisions piémontaises avaient passé le Tessin à Novare, le 20 au 


e 21, un corps d'armée aatrichten aurait passé le Tessin à Vigevario, où 
arait Öptrouvé une petite résistance ; mais, ayant regu des renforts, il au= 
póussé jusqu'® Mortara, I1 se trouvait ainsi entre les quatre divisions qui 
bit avec le rói et sont supposées marcher par la route de Novare sur Milan 5 
zel es autres divisions restées sur le Tessin du côte de Pavie, ' 
ken e qui paraft probable, c'est que les troupes piémontaises auront repassé 
Pe Wessin, et que Ìa rencontre doit avoir lieu dans les plaines de Verceil. 
E Turin, 2l mars. 


Un vapplámsot extraordinaire de In Gazette pimontaise vient 
de paraître et contient las premières nouvelles de l'armée, En 
gole la traduction : 

E) Aucun balletin p'étant encore arrivé $du camp , nous publions les nouvel. 

suivantes, que nous tenons de source certaine, 

» “Nc var, 20 mers, lanuit, — „ Le roi partant de Trécate a passé le Tessin 
BAAR de l'armée , après unecourte reconnaissance faite par quelques t‚- 
leurs. Le passage n’a pas été disputé. 

Lequatier. général est encore à Trecate. On dit que destroupeset des 
iots autrichiens couraient en toute hâte vers Milan, par la route de Busto 
äBizio. 

Nos $rompes sont très auimées et chantent en cheeur au bivouac en eriant 
at moment Vive le roi! 

Dg VeenERA, 20 Mars. —‚Ls'ennemi nous a attaquées au pontde Mezzana- 
d que, les nôtres: ontdeéfendu avec fermeté, A latombée de la nuit, pour 
s de sârefé, nos soldats l'ont détruit en retirant les barquee gur notre. rie 
Be, orde Ateietienmgnt sulänrs pat: deuk batteries ‘fe Yartitlerte lom- 
Eide. 

‘mp On dit vaguementqu'il yaeu deux tirailleurs morts et une vingtaine 
AlWuves soldate blessés. De l'autre côtedu Pô, on voyait des soldats autri- 
iens de toute espèce, qui, jusqu'd présent, n'ont pas renouvelé T'attaque. 
Ges-nouvelles sont contirmées par une dépêche télégraphique arrivé ce 
MeÂtin d' Alexandrie. „ Le ministre de l'intérieur, 

‚ 8igné, RATAZEI. 














‚4 En anstre, le ministre de la guerre vient de faire afficher I- 
Wgietin” “ûivant qaïconfirme, en donnant des détails plus como 
plets, une partie des nouvelles ci-dessus : 

bo IJ vient d'artiver®Yinstant au ministre de la guerre la dépêche suivante, 
Faiée d'hier 20, et signée du majór général de l'armée, chevalier Caarnowski: 
Sel, Le roi volant s'assurer des forces de l'endemi sur la route de Milan, a 
gpjenns de pousser une assez forte reconnaissance de l'autre côté du Tessin, 

hargéadt ta 4e-division, commandée S, A, R. le duc de Gênes, de l'exécu- 

op et de passer à cet effet le pont de Boffalora pour se diriger sur Magenta. 
zh Au Mmornent où les troupes se mirent en marche, à une heure de relevée, 
wune ‘cómpagnie de tirailleurs, chargée de ; passer la première, s 'appro- 
FBkit da pont, le roi,ù pied, se mik ù sa tête et fut ainsi le premier qui passa 
8 en ressis. 

ida Des que les vedettes ennemies purent apercevoir les mouvements de notre 
bart garde, ellés se replièrent rapidement sur Ponte Nuovo di Magenta, d'cù 
evètent dussitôt de-fortes colonnes de fumée, provenant du feu que les 
MABtrichiëns avafent mis % la douane, Aprèscelal’ennemise retira à Magenta, 
puis & Cebett&®t Digliane, laissant entre nos mains uu seul prisonnier. 
&. Le roi s’avangs avec avant-garde jusqu'è Magenta; pa: tout il fut salué 
Biak des acclamations générales. 
54 La 4e diviston’ étant ainsi établie sur la rive gauche du Tessin, S. M. con. 
neue qu'il n° avait'plus d'ermemis sur la route de Milan, retourna à Tre- 
Be, où fat érablie lejuartier-général. 

Diks Les brigades Piémante et_Pineralo.ont montré beaucoup d'ardeurdcette 
retonnaissance et manifestaient leur enthousiasme par des cris de: Vive le 
roi! te utes les don au elles  mhahtessee Ss. M. 
B ‚‚ Le mimistre dela guêrre, CHropo. 
F — On tie äsosle Courrier Frangais: Une nouvelle fâcheuse a 
Breuls dans les couloirs de Y'assemblée. On y disait que quatre 
ijk istons de l'armée de Oharles- Albert, ayant déjà passé le Tes- 
Bn, avaient été coupéés du Hleuve, avant que le gros de l'armée 
„ût pu 'lés-suivre. Radetzky se trouverait donc ainsi placé avec 
Peiutes'bes forces entre les deux trongons de l'armée piémontaise 
pe manqueraient pasalorsd'être battusendétailk 
— On, zous- communigye à l'instant, dit la Patrie, le post- 
iptum &'une lettre,de Milan le 21 au-soir. :On y trouve ce peu |: 
mots: ‚Adieu... Milan est en. mndhoies. je zejoins mes 
is au copsbat…, 
Mrán, 19 Mars, -— Mäl te depart des troupes, ja Jons 
ier s'est écórilée tranquiliement. Il y a à peine 1000 hommes 































ite Ön dit que le gros de armée est près de Plaisance; 

paie de 70,060 hommes, indépendamment des colonnes 
g troupes ted da ‘Tyrol sont arrivées à Chia 
„ (Wouwelle Gazette de Zurich.) 


Bad ordre du j jour de l'armée. 

EA ani pêca kanonce, sous la date de: Naplés, 1 Îe11 mars, que la 
“weille le cabiseì ns; delden & requ la podvelle officielle da refus 
dee Tes Siciliend”% deT'etrnatuni ; que leur Avaient apporté les ami- 









„eaursdela diegasston, M. Distaell a pris teztâ: de da-nouvelle 


„Tout est tranquille ce matin, La garde bour zgeoise Ë, 


lant de ‘Sardaijne a fit mettre, dit-on, le tmanifoste de} 


raux anglais et francais, Aussitôt, le général Filangiert s'est ren- 
duà Gaëte pour taire part de cètte nouvelle au roi, On ignorait 
encore Îes résolutions arrêtées, mais l'on disait à_N aples : que de 
nouvelles troupes allaient. être immédiatement en voyées aux fron= 
tieres, dans la crainte d'une attaque que Garibaldi pourrait tenter 
en apprenant la résolution des Siciliens. 

La situation de Naples était d'ailleurs, au dire du correspon- 


| dant de l’ Epoca, assez triste. De fortes patrouilles parcouraient la 


ville jour et nuit, et Ï'ótat de siége y existait de fait, sinon nomina- 


. lement. 


Une nouvelle medifieation de cabinet.a eu lieu à Palerme. Ces 
changements sont si fréquents en Sicile et les hommes appelés aux 
affaires généralement si peu connus, que nous croyons inutile de 
donner les noms des nouveaux ministres. Quant à la signification 
de ce changement, il est probable, si la nouvelle du refus de l'u/éi- 
matum est véritablement officielle, qu'elle doit tendre à la guerre. 








Nouvelles d’ llemague. 


Frascroar, 24 Mars. — Dans sa séance du soir, l'assemblée 
nationale a votó les paragraphes 34 jusqu'à 53 de la constitution 
de l'empire. Un seul de ces paragraphes a donnélieu à un vote 
par appel nomingl , savoir le 53", ainsi concu: „ Le pouvoir , cen- 
tral seul aura le droit de Iégislation sur les douanes, ainsi que 
sur les impôts de production, et de consommation ‚ communs à 
tous les gtats allemands…,,_ 

Le $ 42 accorde au pouvöit central le droit de législation et de 
contrôle sur les postes. MM. Wigard, Schüler de Téna et H. Si- 


‘| mon avaient proposé de rétablie | l'aliéna suivant, voté à la pre- 


mièrelecinre: „ Les postes ne seront organisées et admin istrées 
que dans intérêt de la facilitg et de l'aceólération des commu- 
nications. „Cet alióna a dié rejelé au moyen de bulletins éerits 
par 255 voix contre 216. 

Tous les autresparagraphes ont été votés par assis et levá et 
sans modification aucune, 

Le votesurla constitution sera repris à la séance du lundi 26 
mars. 


— La Gazette de Vienne contient la loi gur la ns et celle sur 
le droit d'association rendues d'après un rapport du ministère à 
lem pereur, approuvées par celui-ci. 
En voici quelques paragraphes: 
Tout rédacteur responsable d'un écrit périodiqne doit résider au lieu de la 
publication , être âgé de 24 ans accomplis et être citoyen autrichien. 
Tout éerit périodique paraissant au moins deux fois par mois, ne peut êrre 
publiéque moyennant un cautionnement. 
Ce cautionnement varie de 1,500 florins à 10,000 florins , suivant la popa- 
lation des villes et le nombre de fois que Y'écrit paraît par semaine. 
Les peines comminées contre les delits de presse . ont très sévères. La pro- 
eédure dans ces affaires est publique. 





Nouvelles d'Angieterre. 


Loxpnes, 24 mars. — La chambre des communes a consacré 
toute la séanc3 d'hier à la discussion des articles du bill modifiant 
les lois de navigation. Les 18 premiers articles du bill ont été 
adoptés et la suite de la discuasian renvoyge à lundi. Dans le 


modification introduite au projet par M. Labouchère pour atta- 
quer la politique du gouvernement, Il l'a accusé de présenter des 
projets avant de les avoir sufâsamment mûris et de s'exposer À 
erder dans le pays un mécontentement qui pourrait aller jusqu'à 
ébranler les institutions nationales. 

— Le Standard rapporte comme un bruit fort accrédité dans 
la cité que le changement qui vient d'être introduit dans le bilt de 


| -navigation: amènera sous peu une modification dans le cabinet. 


Le même journal ajoute que lord John Russell est assez grave- 
ment indisposé. 

— Hier, la reine des Belges a pris congé de la reine et du prince 
Albert. S. M, a rendu visite à la reine douairière et à la duchesse 
de Kent. 

— L'encaisse métallique dela inde d’ Angleterre a baissá la 
semaine dernière à 15,283,779 liv. ; diminution, 13,433 liv. Le 
chiffre de la circulation est tombee à 17,698,845 liv. 203,475 liv. 
203,475 liv, de moins que la semaine précédente. 

— La Gazette de Londres publie lavisde la notification off- 
cielle du bloeus des ports des duchés de Schleswig et Holstein. 

— Il a été exporté cette semaine de Londres en Belgique 

2,848 onces d'or monnayé et 3, 000 onces d'argent monnayé. 


L'agitation contre lebill qui a pour objet d'imposer sur les pro- 
priétés des comtés du nord et de l'est de V'Irlande, unetaxe ex- 
traordinaire de 6 deniers par livre, pour venir en aide: aux Unions 
des comtés de l'ouest et du sud, est loin de se calmer ; il n'esp pres- 
ques pas de comté pasde tille qui n'ait protesté contre ce projet 
de la manière la plus énergique. Il y a deux jours encore une 
réunion de grands et de petits propriétaires du comté de Wicklow 
a eu lieu dans ce but. Cette réunion a été surtout remar quable par 
lelangage menagant des: orateprs quiont harangué le meeting; on en 
jugera par le passage sui du discours. prononcé par M. Hume, 
magistrat et vice-lieutenap}du comté: 

„J'avertis les ministres que ils ont Beceur de maintenir l'intégrité de 
Y'empire, ils doivent y réfléchirò deux fois avant de persévérer daus la politi- 
que qui les a fait agir dans ces dernières années. C'est un jeu dangereux que 
de jouer avec la loyauté de. IIrlande (bruyants applaudissements). Je leur 
rappelleraig I'histoire des anciens yolontaires irlaudais (redoublement d'ap- 
plaudissements) „des volontaires irlandais qui s'étaient armés pour la défense 
du royaume , mais qui dans ane question qúi s'était éleyée entre l' Angleterre 
et I'Irlande au sujet des droits et du commerce de cette dernière, refasèrent 
‘de déposer les armes jusqu'à ce que ces droits fussent reconuus et satisfaits. 
‚(Tonnerre d'applaudissements). Ce qui est arrivé précédemment peut arriver 
encore ; les sentiments, de ce hommes généreux font encore battre la poi- 
trine.de lears descendants et nous pouvons encore avoir à inserire sar nos 
canons ces mots énergiques : pas de quarti: rin 
hmmm menmnnes ANNGO 

Nouvelles de France. 
Puis, 25 Mars. — Hyé bula nuit dernière un ássez grand 


déploiement de troupes dans Paris. A onze heures du soir, il est 
arrivé dans toutes les casernes de la garnison des officiers d'état- 





major qui ont fait prendre leg armes aux troupes qu’ils ont diri- | 


gées par compagnie, tsmabour et capitaine en tête, dans les divers 
‘quartiers de la ville, jusqu'à cinq heures du matin. 

De forts détachements átaïent en même temps exercds à l'inté- 
rieurà des manceuvres de défense pour repousser par la force - 
toute tentative qui serait faite au dehors pour s'emparer de la 
„caserne. 


ide, 





Toutes les troupes cantonnées dans la banlieue et dans les forts 
détachés sont restées consignees pendant les journges de vendredi 


‘et de samedi, La- cause de ce département de force iuaccoutumé 


n'à point été connue, 
== La commission permanente de la pronse démocratique pu-. 

blie l'avis suivant : 

on ‘L'impatience gagne les partis monarchiques; le calme du péupleles rite. 
Depuis. huit jours, les journaux de la réaction annoncent une manifestation 
potr LUNDI, 26 mars. 

„ Cette manifestation, sourdement prépar ée, a pour but de compromettre 
la Republique. 

„‚ Au nom de la république, 

„ Lesjournaux démocrates socialistes invitent les stieve ù rester calmes 
et à se tenir en garde contre toute espèce de provocation. 

‚ Que pas un homme de coeur ne se laisse entraîner. Le salut de la républi- 
que est à ce hsl 


_ FONDS PUBLICS ET BULLEFINS DE BOURSE, 


Amsterdam , Iuxp: 26 Mans, — Les : affai rires en forids hollandais 
étaient oe wanden peu importantes et la tendance générale ua peu plus 
faïble. 

En fonds étrangers, les frangais, autrichiens, espagnols ct portugais éga- 
lemeut plas offerts. — Les funds russes plus recherchés. — Les americains 
du Sud fermes. 

Paris , DotancHu 25 Mars. — Aujourd”hui dimanche, le 5 % est assen 
fernie danetes pik de'83.10 88.15, Le vete dier, relaif | wit j de 
sur lesclubs, a arrêté le mauvais effet qu'auraient pu produir e sur Ja rente Îes « 
bruitsqui icireulent de prochaines tentatives de désordres, et les nouvelles d°Ié:: 
talie arrivées ce matin qui aunoneent le passage du Tessin pur larmée pie. 
montaise , et par conséquent le coramencement des opérations. miditaires,. 
ce qui ferait tomber tous les bruits répandas encore hier de la reprise des né- 
gociations. 

Londres, SAMEDI 24 MARS. — Tue toinpte-renda hebdomadaire de la 
BA arrêté au 19 courant, constate une légère dininutlon (18,483 liv.) 

dans la réserve métallique; elle est de 15 millions 288,779 liv, sterl. (environ 
400 millions defrancs). La somme des banks-notes en circulation a diminué 
de 203,475 livres; elle est descendue à 17,698,845 livres. 

L'exportation de métaux pr ëcieux de Londres, pendant la semaine der-, 
nière (jusqu'au 22 courant). n'a pas été considérable. On a exporté pour la” 
Belgique 2,848 onces d'or monnayé et 3,000 oncesd'argenten barres. 

Les fonds ont été assez faibles à l'ouverture de la bourse; les-consnlidés à 
91 1/4,91 ; ijs sont ensuite revenus à 91 1/4 3/8,-Les bons de Péchiquier ont . 
été faitsà 35 ù40 sh. de prime. — Mexicains81 1/2à 31 3/4 —Espaguols,- 8 % 
29 3/4à 30 1/4.— Port. 4 % 27 1/4. —=Buenos-Ayres 38 1/2 à 39. 

Madrid , Loxp:20 Mars. —3 % 22 P., (après la bourse 21 15/16 à EN 
rl ) — 5.%105/8 P., (aprèsla bourse 10. 1/2 Á.) — Dette sans intérêt 3 18; é 

‚ laprès la bourse 3 18/16 A.— Coupons 6 1/4. — Billets du trésor 64, — : 
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